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Des centaines de postes à pourvoir
DANS LES ÉCOLES EN 2016
~ Bruxelles même, il ne s'agit pas là de Luxembourg, ce serait avant
•••••• 1 . postes qui sont actuellement tout l'attractivité du terri-

et a provi nce inoccupés, mais bien de pos- toire qui serait en cause.
du Luxembourg tes qui s'ouvriront dans les "Pour être nommé, il faut pos-
sont celles qui prochains mois pour des no- tuler. Et ce n'est pas vraiment

b h t 1 1 minations. En effet, la quasi- là que les enseignants postu-
em auc eron e p US totalité des postes sont lent", lâche Christian Noiret,

aujourd'hui occupés. Les élè- de la FWB.
ves ne se tournent donc pas De plus, cet important
les pouces. nombre de postes vacants est

aussi lié à l'arrivée à l'âge de
la pension de nombreux en-
seignants. Une situation qui
est particulièrement vraie au
sud du pays. "Nous arrivons à
la fin de la génération du baby
boom. Ajoutez à cela le régime
de fin de carrière spécifique
aux enseignants et on obtient
ce chiffre de centaines de pos-
tes à pourvoir", note Jacques
Lefèbvre, directeur du per-
sonnel à la FWB.

Il s'agit là néanmoins
d'une bonne nouvelle pour
les jeunes enseignants, qui
peuvent dès maintenant
s'inscrire afin d'obtenir un
peu de stabilité dans leur
carrière.

~Chaque année, la liste des em-
plois vacants dans nos écoles
est publiée et, comme chaque
année, ce sont des centaines de
postes qui seront à pourvoir
dès la rentrée prochaine. Cette
année, ce sont 1.796 ensei-
gnants qui pourront tenter
leur chance afin d'être nom-
més dans l'une des écoles de
l'enseignement organisé par la
Fédération Wallonie-Bruxelles
(FWB).

Mais la situation n'est pas la
même partout dans le pays,
loin de là. Comme le montre la
carte ci-contre, c'est avant tout
à Bruxelles et dans la province

du Luxembourg que les places
à pourvoir sont les plus nom-
breuses. Attention tout de

COMMENT EXPLIQUER une telle
disparité entre la demande au
niveau des régions? Si, du côté
de la FWB,on ne semble jamais
s'être posé la question, plu-
sieurs tendances ressortent
tout de même. Tout d'abord, du
côté de la capitale. Près de la
moitié des enseignants qui y
travaillent résident en Wallo-
nie. Beaucoup feraient le trajet
tous les jours car il y serait plus
facile d'être nommé. Une fois
le Graal atteint, ils reparti-
raient dans leur région, lais-
sant la place à d'autres, d'où
le nombre élevé d'emplois
vacants.

Du côté de la province du
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"Je compte rester
encore longtemps ici"
Justine est une jeune ensei-
gnante de français et de reli-
gion. Il y a quelques années,
en provenance de Mouscron,
elle est venue s'installer à
Neufchâteau et a commen-
cé à donner cours dans une
école de Virton. "Mon mari a
trouvé un emploi au Grand-
Duché, c'est pourquoi nous
avons décidé de déménager.
Avant cela, il ne m'était ja-
mais passé par la tête de dé-
ménager dans la province du
Luxembourg", se souvient-
elle.
Mais aujourd'hui, Justine

ne regrette en rien son
choix. "C'est vrai que la vie
est moins animée ici qu'à
Mouscron. Mais du coup,
nous occupons notre temps
différemment. Ici, tout est
plus vert et nous pouvons
plus facilement faire de
grandes balades et être
en contact avec la na-
ture."
Côté projets, la peti-

te famille ne compte
pas quitter sa nouvelle
maison dans les pro-
chaines années, "et
pourquoi pas faire tou-
te notre vie ici", espère
Justine, conquise par
cette belle découverte.

04/02/2016

~
Les fonctions en
pénurie restent
les mêmes
Depuis de nombreuses
années, les écoles ont
du mal à trouver cer-
tains profils bien précis.
Parmi eux, les ensei-
gnants de langues ger-
maniques (allemand,
néerlandais, anglais) ou
de mathématiques sont
ceux qui leur manquent
le plus. Afin de combler
cette pénurie (d'ailleurs
inscrite officiellement
dans les listes du Fo-
rem), les écoles ont ten-
dance à faire appel à
des personnes qui ne
disposent pas des titres
requis pour enseigner.
Ainsi, des traducteurs
se retrouvent à donner
des cours de langues et
des ingénieurs, des
cours de mathémati-
ques et de sciences.
Côté primaire, les ins-

tituteurs manquent
aussi cruellement. Mal-
gré tout, l'image de ce
métier commence à se
redorer et de plus en
plus de jeunes enta-
ment des études d'insti-
tuteur dans toutes les
hautes écoles du pays.
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Les écoles des Ardennes,
PEINENT A RECRUTER

m La province du sud du pays n'attire
pas en son sein beaucoup d'enseignants

~Selon les chiffres du Moniteur
belge, 358 postes seront à pour-
voir à la rentrée prochaine dans
la province du Luxembourg.
Pour la première fois, le sud du
pays se place à ce niveau, devant
la Région bruxelloise. Il faut
dire que les enseignants ne se
bousculent pas pour déména-
ger dans les Ardennes, ce qui
pose problème à de nombreu-
ses écoles.

C'est par exemple le
cas de l'Ins-
titut tech-
nique
Etienne Lenoir d'Ar-
lon. En trois ans, cet
établissement a publié près de
100 offres de postes, un record.
"Certains postes ont dû être repu-
bliés car ils n'ont pas trouvé pre-
neur. Du coup, nous sommes obli-
gés de travailler avec des tempo-

raires. Il y a peu, une
de mes ensei-

gnantes d'anglais est partie en
congé maternité: du coup j'ai dû
faire appel à une dame qui habite
à Esneux. Imaginez seulement son
trajet journalier 1", explique M.
Giberty, directeur.

Car trouver des enseignants
sur place reste difficile, surtout

quand on connaît l'étendue
géographique de la province.
"Le principal problème dans le
Luxembourg, c'est la mobilité. Les
écoles sont plus éparpillées sur le
territoire, ce qui peut poser des
soucis au niveau du déplacement
pour les enseignants. De plus, la
province peine à attirer des jeunes
qui viennent des autres coins du
pays", note Jean Bernier, de la
CSC-Enseignement du Luxem-
bourg.

À CE PROPOS, il est important
de noter que dans la province,
près de 85 % des enseignants qui
y travaillent y résident (alors
qu'ils ne sont que la moitié dans
ce cas à Bruxelles). En d'autres
mots, pas question pour eux de
faire de longs trajets tous les
jours pour se rendre au travail.
Et, à côté de cela, l'attractivité de
la zone reste encore assez faible.

"Ilfaudrait mettre des mécanis-
mes en place afin de convaincre
les enseignants de tous le pays de
venir s'établir chez nous. Nous
aurions alors beaucoup moins de
mal à recruter et les équipes pour-
raient être plus stables, ce qui est
important pour les élèves", ana-
lyse M. Giberty.
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15 % DES PROFS N'ONT PAS
le titre requis pour enseigner
~ Face à une pénurie dans certains domaines,
les écoles n'ont d'autre choix que celui
de se tourner vers des professionnels

~Selon les derniers chiffres de la
Fédération Wallonie-Bruxelles
(FWB),en 2013-2014, un enseignant
sur sept n'avait pas le diplôme re-
quis pour enseigner dans l'ensei-
gnement organisé. La grande ma-
jorité d'entre eux occupent des
postes pour lesquels il est difficile
de trouver des candidats - une fois
de plus, c'est la province du
Luxembourg qui est la plus con-
cernée par cette problématique. Il
s'agit là principalement de ceux de
professeurs de mathématiques ou
de langues germaniques.

Ainsi, il se peut que le profes-
seur de néerlandais de votre en-
fant soit un ancien traducteur,
qui n'a jamais suivi de cours de
pédagogie. Malgré tout, cela n'est
pas forcément négatif. "Beaucoup
de ces enseignants ont déjà eu une
expérience dans un autre environ-
nement professionnel, ce qui peut
avoir une influence sur leur façon
d'enseigner', explique Nicolas
Dauphin, sociologue spécialisé
dans les questions d'enseigne-
ment et enseignant lui-même.

De plus, être professeur néces-
site des qualités qui ne s'appren-
nent pas toujours à l'école. "Pour
réussir à tenir une classe, il faut

avoir confiance en soi et être un lea-
der naturel. C'est à l'enseignant de
dicter le rythme de son cours et de
réussir, par sa façon de faire et
d'être, à intéresser ses élèves",
poursuit M. Dauphin.

MAIS ATTENTION, il n'est tout de
même pas question de dire que
les cours de pédagogie ne ser-
vent à rien. "Ils apprennent aux fu-
turs enseignants à préparer leur
cours afin que la matière puisse être
apprise de façon efficace. Deplus, le
grand avantage de ce type de for-
mation, c'est qu'il donne accès à cer-
tains stages. Si vous ne vous êtes ja-
mais retrouvé confronté à une
classe, il est beaucoup plus difficile
d'arriver à la gérer. Il est donc essen-
tiel que les enseignants qui arrivent
qui n'ont pas le diplôme requis ne
se retrouvent pas seuls au début. ..",
conclut Nicolas Dauphin.

Reste maintenant à tenter de
redorer le blason du métier de
professeur afin que plus de jeu-
nes puissent se lancer dans ce
type d'études. Une démarche
déjà lancée par la ministre de
l'Enseignement dans le cadre de
son Pacte d'Excellence.
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